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Rappel des éléments 

méthodologiques



Les modalités de recueil et le bilan des réponses 

                        
                     

146 réponses (taux de réponse moyens observés par profil 
et par type de question)

≫ Une triple enquête diffusée entre avril et mai 2025 via plusieurs canaux : diffusion
numérique par QR code, relais sur les pages et groupes de la DIDA, envoi ciblé par les
partenaires du territoire, et mise à disposition d’un format papier à remplir
manuellement

≫ Un nombre de réponses qui varient de 196 à 118 selon les questions
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Les thématiques abordées et les modalités de recueil de l’enquête

Le lien des 
répondant.es avec 
la démarche DIDA 

et ses actions

L’accès à 
l’alimentation et 

les solidarités

Le ressenti et vécu 
des personnes 

concernées

L’évolution des 
perceptions et 

pratiques

Le développement 
de compétence et 

l’impact sur le 
territoire

La coordination 
entre les acteurs 

et l’essaimage

Les attentes et 
besoins

Le profil des personnes 
concernées et les 

caractéristiques des 
structures



Les précautions de lecture
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≫ A noter que la répartition des réponses ne correspond pas à des profils exclusifs de répondants,

mais les types de questionnaires auxquels ils ont choisi de répondre – certains ayant pu en

sélectionner plusieurs (11 répondants) :

❖ 6 personnes ont rempli à la fois le questionnaire destiné aux professionnels/bénévoles et celui des

structures mobilisées contre la précarité

❖ 3 personnes ont rempli le questionnaire pour les personnes ayant une expérience vécue de la précarité

alimentaire et le questionnaire dédié au professionnel ou bénévole impliqués dans la lutte contre la

précarité alimentaire.

❖ 1 personne a rempli les trois questionnaires : elle cumule expérience personnelle, engagement

professionnel/bénévole, et fonction au sein d’une structure

❖ 1 personne combine expérience de la précarité et représentation d’une structure mobilisée, sans

mention d’un rôle bénévole ou professionnel.

≫ A noter qu’un biais quant aux répondants existe : les personnes répondants (personnes

concernées, bénévoles et professionnelles) ainsi que les structures partenaires sont les plus à

même de se mobiliser autour de l’enquête. A l’opposé, les interlocuteurs les plus éloignés de la

démarche ont probablement été moins enclins à se mobiliser autour de la démarche d’évaluation

et donc à répondre à l’enquête ;
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Le profil des 
répondant.es
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LE PROFIL ET LA SITUATION DES PERSONNES CONCERNÉES RÉPONDANT.ES

• Nous constatons une majorité de femmes (85%)
parmi les personnes concernées répondant.e.s à
l’enquête, pour 15% d’hommes.

• Majoritairement, les personnes concernées
répondant.e.s ont entre 50 et 65 ans (52%), 30%
ont plus de 65 ans, 11% ont entre 35 et 49 ans
et de manière plus résiduelle moins de 35 ans
(8%).

• En majorité, les personnes concernées
répondant.e.s déclarent être sans activité
professionnelle (56%)

❖ 26% des personnes déclarent être en emploi ou en
formation et 7% sont en recherche d’emploi

❖ Parmi les réponses « Autre » : retraités, bénévole et
une personne en attente du statut « ADPM »

• Parmi les 19 réponses effectives sur la commune
d’origine, les communes avec le plus de mentions
sont Toul (3), Neuves-Maisons (3), Laxou (2) et
Nancy (2)

Une majorité de femmes, séniores, 
sans activité professionnelle et 
résidant autour de Toul et Neuves-
Maisons



Communes de résidence
Réponses effectives : 19

Nombre de 
réponses

Neuves-Maisons 3

Toul 3

Laxou 2

Nancy 2

Charmes 1

Crépey 1

Foug 1

Laneuveville-devant-Nancy 1

Meeréville 1

Montelmont 1

Omelmont 1

Vandoeuvre 1

Vézelise 1
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LE PROFIL ET LA SITUATION DES PERSONNES CONCERNÉES RÉPONDANT.ES

• Une surreprésentation de foyers seuls ou de petite taille
parmi les répondant.es ayant une expérience vécue de la
précarité alimentaire :

❖ 33 % des répondant·es déclarent vivre seul·e, ce qui constitue la
modalité la plus fréquente.

❖ 30 % d’entre eux indiquent partager leurs repas avec une seule
personne, traduisant une cohabitation en binôme, probablement
conjugale.

❖ 26 % vivent avec 2 à 4 personnes et seulement 11% indiquent vivre
dans un foyer de plus de 4 personnes

• Une grande majorité (96%) des répondant·es ont déjà
connu des difficultés d'accès à une alimentation
suffisante, saine ou équilibrée

❖ 37 % indiquent que leur frigo a déjà été peu rempli.

❖ 33 % déclarent qu’il a été complètement vide à un moment donné.

❖ 26 % mentionnent un frigo mal rempli (déséquilibré).

❖ Seuls 4 % affirment n’avoir jamais rencontré ce type de difficulté.



Des personnes seules ou en couple et connaissant 
ou ayant connu une situation de précarité 
alimentaire très marquée
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LES CARACTERISTIQUES DES STRUCTURES REPONDANTES 

• Plus de 62% des structures répondantes à l’enquête sont
des structures associatives, 37% sont collectivités
territoriales, suivis des services de l’Etat (4%), des acteurs
de l’ESS et des agriculteurs, producteurs et entreprises
(2%).

• Près de 28% des structures couvrent le territoire des
Terres de Lorraine, soulignant un fort ancrage territorial et
un périmètre d’action cohérent avec la gouvernance locale.

❖ 24% ont une portée départementale, 19% d’entre elles ont un
ancrage communal, 17 % des structures interviennent au niveau
intercommunal et 7% opèrent à l’échelle nationale.

❖ Parmi les réponses Autres, deux structures opérant à l’échelle
régionale et métropolitaine (Métropole de Nancy)

Une majorité de structures associatives et
une couverture territoriale à multi-échelles
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LES CARACTERISTIQUES DES STRUCTURES REPONDANTES 

Également, plus de 62% des structures répondantes à l’enquête sont des

structures associatives. Viennent ensuite : l’emploi et l’insertion (44%), la

santé (38%), la participation citoyenne (35%) le développement territorial

(33%)

Une majorité de structures intervenant dans le
champ du social et des solidarités (71%)



1
1

Les actions les plus courantes portées par ces structures sont : la
sensibilisation/l’éducation à l’alimentation (55%) et l’orientation vers des
dispositifs de solidarité alimentaire (45%).

❖ Parmi les réponses Autres, des structures déclarent porter des actions en lien
avec la coordination, le financement, l’accompagnement et l’animation de
projet/démarche en matière de solidarité alimentaire (5 structures) et 1 structure
centrée sur la mise en place de spectacles et manifestations sur ce sujet

Une majorité de structures portant des actions
directement en lien avec la solidarité alimentaire (63%)
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Le lien à la démarche 
DiDA



1
3

LA PARTICIPATION AUX ACTIONS DE LA DIDA – QUESTIONS COMMUNES AUX 3 PROFILS

D’autres actions sont également significatives pour les
répondant.es, notamment la participation à un des jardins de la
DiDA et aux Labos CAP (17 % chacun).

❖ La pièce « Les Mots de la faim » et/ou le film « et Maintenant on fait
quoi? » cumulent plus de 13% des réponses, le Conseil multipartenarial
(9 %) ou le Réseau de jardins nourriciers (8 %).

❖ À l’inverse, la préfiguration d’un Observatoire de l’accès à l’alimentation
reste très peu citée (2 %), cette réponse concernant exclusivement les
structures répondantes

L’action la plus citée est le collectif d’acheteurs 
Emplettes et cagettes, avec plus de 23% des 
mentions



2%

5%

6%

8%

9%

13%

17%

17%

23%

La préfiguration d'un Observatoire de l'accès à l'alimentation

Le groupe de travail Grain de sel

Autre

Le Réseau de jardins nourriciers

Le Conseil multipartenarial

La pièce "Les Mots de la Faim" et/ou le film "Et maintenant, on fait
quoi?"

Les Labos CAP

Un des jardins de la DiDA (Neuves-Maisons, de Foug, Vézelise, Toul, 
Domèvre…)

Le collectif d’acheteurs Emplettes et cagettes

Pouvez-vous préciser les actions auxquelles vous avez participé ? 
(N=320)

A noter les pourcentages sont calculés sur le total des réponses
(N = 320) et non sur le nombre de répondant·es (N = 181), car
une même personne pouvait déclarer plusieurs participations.
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LA PARTICIPATION AUX ACTIONS DE LA DIDA – QUESTIONS COMMUNES AUX 3 PROFILS

Également, 27 % sont impliqué·es depuis 2 à 4 ans, et environ 1/3
(33 %) sont engagé·es depuis moins de 2 ans.

Analyse par profil :

❖ Plus de 49% des personnes concernées répondant.es participent depuis
plus de 4 ans, ce qui montre une implication durable d’une partie du
public cible.

❖ À l’inverse, plus de 43% des personnes bénévoles/professionnel.es
répondant.es déclarent être impliqués depuis 1 et 4 ans et 18% depuis
moins d’un an

❖ Pour les structures répondantes, 44 % des structures (18/41) participent
depuis plus de 4 ans, et 34 % depuis 2 à 4 ans. Très peu sont
nouvellement engagées (4 structures depuis moins d’un an).

La majorité des répondant.es déclarent être 
impliqué.es depuis plus de 4 ans (41%), témoignant  
d’une certaine ancienneté dans la démarche



16% 17%

27%

41%

Moins d'un an Entre 1 et 2 ans Entre 2 et 4 ans Plus de 4 ans

Depuis quand participez-vous aux actions de la démarche 
DiDA (N=133)
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20%

26%

10%

16%

28%

J’achète 
ponctuellement

J’achète 
régulièrement

Je fais partie du 
conseil 

d’administration

Je participe aux 
laboratoires d’usage, 
entretiens de retour 

d’expérience

J’aide à la 
préparation et à la 

livraison des 
commandes

Fréquence et modalité de participation au collectif 
d’acheteurs Emplettes et cagettes (N=69)

12%

2%

17%

22%

47%

Je viens jardiner
régulièrement

Je jardine
occasionnellement

Je suis membre de 
l’association

Je fais partie du conseil 
d’administration d’un 

jardin

Autre

Fréquence et modalité de participation aux jardins de de la 
DiDA (Neuves-Maisons, de Foug, de Vézelise, Toul, 

Domèvre…) (N=68)

Les modalités de participation les plus représentées
pour les jardins de la Dida sont l’implication directe
au conseil d’administration d’un jardin (22%) ,
l’adhésion à l’association (17%) et un jardinage
occasionnel (12%).
❖ Parmi les réponses Autre : les répondants indiquent une participation

unique en amont à la mise en place du jardin, une aide ponctuelle sans
être membre, l’animation, la coordination du jardin (salarié de la Dida) et
une structure indique le financement du réseau (PDL)

Les modalités de participation les plus
représentées pour Emplettes et Cagettes sont
l’aide à la préparation et à la livraison des
commandes (28%) et l’achat régulier (26%)

LA PARTICIPATION AUX ACTIONS DE LA DIDA – QUESTIONS COMMUNES AUX 3 PROFILS




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50%

30%

4%

16%

Je participe régulièrement J’y participe 
occasionnellement

Je contribue à la rédaction
et relecture des rapports

Autre

Fréquence et modalité de participation aux Labos CAP 
(N=50)

49%

8%

24%

19%

J’ai été spectateur de cette 
pièce/ ce film

J’ai fait partie de l’équipe qui a 
monté ce spectacle / réalisé ce 

film

J’ai contribué à organiser les 
représentations et leur diffusion

Autre

Fréquence et modalité de participation à la pièce « Les Mots de la 
Faim » et/ou le film « Et maintenant, on fait quoi ? » (N=37)

LA PARTICIPATION AUX ACTIONS DE LA DIDA – QUESTIONS COMMUNES AUX 3 PROFILS

Les modalités de participation les plus
représentées pour les labos CAPS sont une
participation régulière (50% des réponses),
suivi d’une participation occasionnelle (30%).
Seul 4% des réponses concernent une
contribution à la relecture des rapports.
❖ Parmi les réponses Autre : les répondants indiquent une

participation unique en amont à la mise en place du jardin, une
aide ponctuelle sans être membre, l’animation, la coordination
du jardin (salarié de la Dida) et une structure indique le
financement du réseau (PTL)

Les modalités de participation les plus représentées pour
la pièce de théâtre « Les Mots de la Faim » et le film « Et
maintenant on fait quoi » concernent une visualisation du
film/de la pièce (49% des réponses), suivi de la
contribution directe à la représentation/diffusion de ces
productions (24%). Seul 8% des réponses concernent la
contribution à la réalisation et au montage du film/de la
pèce.
❖ Parmi les réponses Autre : des répondants indiquant avoir partagé et diffusé ces

productions auprès d’autres personnes, et une structure indiquant avoir été le
commanditaire de la pièce (PTL)

 
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32%

27%

23%

18%

Je participe régulièrement
aux rencontres et

conférences

J’y participe de temps en 
temps

J’aide à la programmation, à 
l’organisation et à la 

diffusion de ces rencontres

Autre

Fréquence et modalité de participation au Réseau de jardins 
nourriciers (N=22)

56%

7%

15%

4%
7%

11%

J’assiste ou j’ai 
assisté 

régulièrement aux 
réunions

J’y ai participé 
occasionnellement

J’ai assisté au DiDA 
Tour en 2023

J’ai participé au 
Forum "De la 

Dignité dans les 
Assiettes" en 2019

Je prends part à des
réunions

stratégiques en plus
petit comité

Autre

Fréquence et modalité de participation au Conseil 
multipartenarial (N=27)

LA PARTICIPATION AUX ACTIONS DE LA DIDA – QUESTIONS COMMUNES AUX 3 PROFILS

Les modalités de participation les plus représentées pour
le conseil multi-partenarial sont une participation
régulière (56% des réponses), suivi d’une participation au
DIDA Tour (15%). Seulement 4% des réponses concernant
la participation au Forum « De la Dignité dans les
Assiettes » de 2019

❖ Parmi les réponses Autre : les répondants indiquent la
mobilisation de collègues/d’autres personnes à ces instances,
et 1 structure évoque la coordination et l’organisation de ces
réunions (PTL)

Les modalités de participation les plus représentées pour le
Réseau de Jardins Nourriciers sont une participation régulière
aux rencontres (32% des réponses), suivi d’une participation
plus occasionnelle (27% des réponses) et enfin une aide à la
programmation, l’organisation et la diffusion de ces rencontres
(23%).

❖ Parmi les réponses Autre : les répondants indiquent avoir participé à
leur mise en place en tant qu’acteurs de la recherche, 1 personne
indique l’animation du réseau, 1 structure évoque le financement du
réseau (PTL)

 
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21%

29% 29%

21%

J’ai participé à la co-formation 
"Ensemble revisitons l’aide 

alimentaire" en 2018

J’ai pris part aux réunions 
d’échange sur l’urgence 

alimentaire

J’ai contribué à l’élaboration 
de l’outil "Genially" sur l’aide 

alimentaire

Autre

Fréquence et modalité de participation au groupe de travail 
Grain de Sel (N=14)

LA PARTICIPATION AUX ACTIONS DE LA DIDA – QUESTIONS COMMUNES AUX 3 PROFILS

Les modalités de participation les plus représentées pour
le groupe de travail Grain de sel sont la participation aux
réunions d’échanges sur l’urgence alimentaires (4
réponses), la contribution à l’élaboration de l’outil
Genially (4 réponses) et enfin la participation à la co-
formation « Ensemble revisitons l’aide alimentaire » en
20218 (3 réponses)

❖ Parmi les réponses Autre : les répondants indiquent avoir
participé aux travaux (la reprise de l’outil en cours) et réalisé
les plaquettes d’informations et leur diffusion


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LE LIEN A LA DÉMARCHE - QUESTIONS COMMUNES AUX BÉNÉVOLES/PROFESSIONNELS ET AUX PERSONNES CONCERNÉES

La majorité des personnes concernées par la précarité
alimentaire et bénévoles/professionnel.es répondants sont
toujours impliqués dans la démarche (85%).

Une participation hétérogène aux actions de la DIDA par les
personnes concernées et les bénévoles/professionnels :

La fréquence de participation la plus citée est « quelques fois par
mois » (39% des réponses), suivi par une participation ponctuelle
annuelle (24% des réponses)

❖ Toutefois une participation hebdomadaire (16% des réponses) et
quotidienne (10%) sont également mentionnées par les
répondants.

10%

16%

39%

12%

24%

Tous les jours Quelques fois par
semaine

Quelques fois par mois Quelques fois par
trimestre

Quelques fois par an

À quelle fréquence participez-vous ou participiez-vous aux 
actions de la DIDA ? jardins, emplettes et cagettes 

labocap…Etc. (N=83)

2%

17%

21%

23%

37%

Sur internet ou via les réseaux sociaux

Par le bouche-à-oreille

Autre

Par un travailleur social ou une structure 
d’accompagnement

Par une association du territoire

Comment avez-vous découvert la démarche DIDA ou de ses 
actions ? (N=92)Le principal canal de découverte de la démarche est le

relai associatif (37% des réponses), suivi des travailleurs
sociaux ou structures d’accompagnement (21%) et du
bouche à oreille (17%). A l’inverse, seulement 2% des
réponses concernent les réseaux sociaux (un enjeu à
investir davantage ce canal ?).

❖ Parmi les réponses autres : des répondants avoir connu la
Dida lors d’évenements locaux ou en lien avec la recherche :
soutenance de thèse de Bénédicte Bonzi, forums, par le Pays
Terres de Lorraine, par la communication d’ATD Quart Monde
sur la charte






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LE LIEN A LA DÉMARCHE - QUESTIONS COMMUNES AUX BÉNÉVOLES/PROFESSIONNELS ET AUX PERSONNES CONCERNÉES

La majorité des personnes concernées par la précarité
alimentaire et bénévoles/professionnel.es répondants
ont signé la charte (63%), contre 20% indiquant la
connaitre mais ne pas l’avoir encore signé. Seulement
16% ne sait pas de quoi il s’agit.

❖ A la marge, 1 personne indique ne pas souhaiter la signer.

La majorité des personnes concernées par la précarité
alimentaire et bénévoles/professionnel.es répondants
déclarent avoir déjà recommandé la Dida à d’autres
personnes ou organisations (67% soit 60 personnes),
notamment à :

❖ des proches (amis, voisins, familles), des publics accompagnés
(personnes fréquentant la MDS, centre culturels) et/ou
concernés par la précarité alimentaire, des élus,

❖ des associations et des professionnels (travailleurs sociaux)

❖ des habitants souhaitant jardiner, des ingénieurs agronomes

63%

20%

1%

16%

Oui, j’ai signé la Charte Je connais la Charte, 
mais je ne l’ai pas 

encore signée

Je connais la Charte,
mais je ne souhaite pas

la signer

Je ne sais pas de quoi il 
s’agit.

Avez-vous entendu parler de la Charte de la DIDA ? 
(N=91)

A noter également 13% des personnes concernées par
la précarité alimentaire et bénévoles/professionnel.es
répondants (soit 10 personnes) ont indiqué avoir déjà
représenté la Dida dans un autre cadre (université,
réunions entre territoires..etc.)







❖ 35% d’entre elles indiquent en avoir entendu parlé mais ne 
pas être directement impliquées contre seulement 6% 
indiquant ne pas connaitre la démarche

❖ 33% déclarent ne pas avoir signé la Charte mais affirment 
être potentiellement intéressés

LE LIEN A LA DÉMARCHE - QUESTIONS UNIQUEMENT AUX STRUCTURES

La majorité des structures répondantes 
connaissent bien la Dida, participent à ses actions 
(59%) ont participé au lancement de la démarche 
(44%) et ont signé la charte DIDA (58%)





❖ 26% d’entre elles sont soit partenaire financier, soit partenaire 
technique ou ont intégré les objectifs de la Dida dans leur 
fonctionnement et leurs actions 

❖ Parmi les réponses Autres : une structure déclare avoir porté une 
action d’insertion « Détente et bien Etre », structure qui coordonne 
et anime la démarche même, et une structure qui ne participent plus 
(faute de moyens humains mais qui souhaite se remobiliser »

LE LIEN A LA DÉMARCHE - QUESTIONS UNIQUEMENT AUX STRUCTURES

Plus de la moitié des structures répondantes 
connaissent sont partenaire, utilisateur et/ou 
orienteur vers les actions de la DiDA (53%)



La majorité des structures répondantes participent 
aux différentes réunions et instances de la 
démarche (69%)



❖ Plus de la moitié d’entre elles indiquent avoir été mobilisée pour la 
mobilisation, la diffusion et l’essaimage des actions de la Dida (55%), 
suivi de la co-construction de projet pour 36% d’entre elles enfin le 
déploiement du projet et sa gouvernance pour 24% d’entre elles. 

❖ Parmi les réponses Autres : des structures qui ont participé à travers 
la diffusion l’information, le recherche de financements et un soutien 
concret aux actions (dons de semences, co-construction d’un jardin 
partagé)



LA DÉMARCHE DIDA EN QUELQUES MOTS, VU PAR LES STRUCTURES INTERROGÉES

Un accès à l’alimentation digne, 
durable et de qualité pour tous

“Une alimentation digne et durable 
pour tous !”

La participation des personnes 
concernées

Des outils concrets, des 
expérimentions et des actions

Une démarche territoriale,  
collective et  innovante de lutte 
contre la précarité alimentaire

Les réponses présentées sont issues du 
regroupement des réponses qualitatives de 
l’enquête à la question. Il s’agit ici de 
présenter les principaux témoignages 
portés pour décrire la démarche.

Information

“C'est une démarche qui met au 
centre la participation des personnes 
qui vivent ou ont vécu des situations 

de précarité alimentaire. “

« Une démarche de mobilisation 
collective qui part de l'expérience, de 
l'expertise et de la participation des 
personnes directement concernées »

“Des actions de sensibilisation, 
d'animation, de formation, etc.. “

« Laboratoires d’idées »
« Entraide entre jardiniers, maraîchers et 

personnes ayant besoin de légumes »

Pour vous, la Dida, 
qu’est-ce que c’est ?

“Un collectif de bénévoles, citoyens, 
professionnels, élus se réunissant 

pour construire, coordonner, élaborer, 
donner à voir la réalité de la situation 

de la précarité alimentaire sur le 
territoire, sensibiliser le territoire, 
faire émerger des réponses et des 

propositions innovantes “

« Une mutualisation des forces d'un 
territoire pour répondre aux enjeux 

d'accès à une alimentation de qualité 
pour tous »

« Une démarche de mobilisation 
collective (élus, institutions, 
professionnels, bénévoles, 

habitants...) pour transformer la 
manière de lutter contre la précarité 
alimentaire et les possibilités d'agir 

ensemble »



❖ Également, 35% des structures répondantes évoquent le souhait de soutenir des initiatives locales et solidaires en matière d’alimentation, 26% 
affirment s’être engagées pour développer des actions de lutte contre la précarité alimentaire et 26% mentionnent la volonté de s’inscrire dans une 
démarche territoriale innovante et ambitieuse d’accompagnement et d’aide alimentaire 

LE LIEN A LA DÉMARCHE - QUESTIONS UNIQUEMENT AUX STRUCTURES

Parmi les motifs d’adhésions les plus cités : l’amélioration de l’accès à une alimentation de qualité pour tous 
(66% des structures répondantes) et la participation des personnes concernées (44%) 
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Les effets de la 
démarche



LES EFFETS DE LA DIDA EN TERMES D'ACCÈS À UNE ALIMENTATION SUFFISANTE ET DE QUALITÉ
- QUESTIONS UNIQUEMENT AUX PERSONNES CONCERNEES

❖ 93% d’entre elles indiquent mieux connaitre les 
dispositifs de lutte contre la précarité alimentaire sur le 
territoire et les initiatives locales favorisant l’accès à 
l’aliment

❖ A noter toutefois que 30% d’entre elles voient un effet 
moindre sur leur connaissance des bons plans, partage 
de plans de glanage, promotion via le réseau Dida

La majorité des personnes concernées 
répondant.es déclarent mieux connaitre 
l’offre en termes de solidarité alimentaire sur 
le territoire depuis leur participation à la Dida





LES EFFETS DE LA DIDA EN TERMES D'ACCÈS À UNE ALIMENTATION SUFFISANTE ET DE QUALITÉ
- QUESTIONS UNIQUEMENT AUX PERSONNES CONCERNEES

❖ Parmi eux, 84% précisent que cette amélioration 
concerne en premier lieu des produits à des prix plus 
abordables, suivi de la qualité des produits (76%) et 
enfin du caractère local (72%) 

❖ A noter toutefois que seulement 28% d’entre elles 
évoque le lien avec des points d’approvisionnement 
à proximité de chez elles

Une large majorité des personnes concernées 
répondant.es déclarent avoir constaté une 
amélioration de leur accès à une alimentation de 
qualité et durable depuis leur participation à la 
Dida (90%)





LES EFFETS DE LA DIDA EN TERMES D'ACCÈS À UNE ALIMENTATION SUFFISANTE ET DE QUALITÉ
- QUESTIONS UNIQUEMENT AUX PERSONNES CONCERNEES

❖ Egalement, 32% des personnes concernées répondantes déclarent prendre d’avantage de plaisir à cuisiner et partager des repas avec leur entourage, 
29% affirment avoir amélioré leurs connaissances en matière de nutrition et se sentir plus autonome dans l’approvisionnement et la cuisine des repas. 

❖ Seulement 11% ne constatent pas d’évolution dans leur rapport à l’alimentation. 

Pour les personnes concernées répondantes, l’évolution du rapport à l’alimentation se traduit principalement 
par la découverte de nouvelles recettes (46%) et le changement de certaines habitudes alimentaires (39%)





LES EFFETS DE LA DIDA EN TERMES DE RESSENTI ET DE VÉCU INDIVIDUEL
- QUESTIONS UNIQUEMENT AUX PERSONNES CONCERNÉES

❖ 48% d’entre elles indiquent que cette participation a 
totalement contribué à leur bien-être. 

❖ Seulement 14% d’entre elles ne constate aucun changement. 

Une large majorité des personnes concernées 
répondantes (86%) affirment que la participation à 
ces actions a pu contribuer à leur bien-être

❖ 28% d’entre elles indiquent que cette participation a 
totalement généré un impact positif sur d’autres aspects 
de leur vie quotidienne

❖ A noter toutefois que près de 28% d’entre elles ne 
constatent aucun changement. 

Une large majorité des personnes concernées 
répondantes (72%) affirment que la participation à ces 
actions a pu avoir un impact positif sur d’autres aspects de 
la vie quotidienne (accès aux droits, démarches, isolement







LES EFFETS DE LA DIDA EN TERMES DE RESSENTI ET DE VÉCU INDIVIDUEL
- QUESTIONS UNIQUEMENT AUX PERSONNES CONCERNÉES

❖ 45% d’entre elles indiquent que cette participation a 
totalement contribué à la réduction de ce stress et ces 
inquiétudes

❖ Seulement 7% d’entre elles ne constatent aucun changement. 

Une large majorité des personnes concernées 
répondantes (86%) affirment que la participation à 
ces actions a pu réduire leur stress et les inquiétudes 
par rapport à l’alimentation

❖ Une large majorité d’entre elles déclarent se sentir plus confiant.e
ou e confiance pour exprimer leurs besoins et avis (90%) et moins 
isolé.es et mieux intégré.es dans un réseau solidaire (87%)

❖ A noter toutefois un effet moindre sur le sentiment de jugement 
et sur la compréhension des droits :  près de 27% d’entre elles ont 
encore le sentiment d’êtres jugées sur leur situation et 24% ne se 
sentent pas mieux outillées pour défendre leurs droits et attentes 

La totalité des personnes concernées répondantes 
se sentir fier.e de prendre part à des actions d’une 
telle démarche







LES EFFETS DE LA DIDA EN TERMES DE RESSENTI ET DE VÉCU INDIVIDUEL
- QUESTIONS UNIQUEMENT AUX PERSONNES CONCERNEES

❖ Parmi elles, 42% affirment qu’elles se sentent pleinement 
intégrées et actives au sein d’un collectif et 31% déclarent avoir 
fait de nouvelles connaissances et tissé des liens intéressants

❖ A noter toutefois que 27% d’entre elles déclarent avoir fait 
quelques nouvelles connaissances mais sans grand changement 
notables 

Une large majorité des personnes concernées 
répondant.es estiment que prendre part à la Dida
les a conduit à faire de nouvelles rencontres et à 
tisser des liens renforcés (93%)





LES EFFETS DE LA DIDA EN TERMES DE PARTICIPATION ET D’IMPACT SUR LE TERRITOIRE
- QUESTIONS UNIQUEMENT AUX PERSONNES CONCERNEES

❖ Toutefois, 33 % d’entre elles déclarent ne pas se sentir 
actrices des décisions locales (26 % "non, pas vraiment", 7 
% "non, pas du tout")

Une majorité des personnes concernées 
répondantes (67%) déclarent avoir un rôle plus 
actif dans les décisions et actions locales (19 % 
"oui, tout à fait » et 48 % "oui, un peu« )

❖ Toutefois, 32 % d’entre elles déclarent ne pas sentir de réel 
changement

Une majorité des personnes concernées 
répondantes (68%) déclarent que la participation a 
la  démarche leur a permis de développer de 
nouvelles compétences (14 % "oui, totalement» et 54 
% "oui, un peu« )







LES EFFETS DE LA DIDA EN TERMES DE PARTICIPATION ET D’IMPACT SUR LE TERRITOIRE
- QUESTIONS UNIQUEMENT AUX PERSONNES CONCERNEES

❖ Également, 31% des personnes concernées répondantes déclarent avoir le sentiment d’être davantage écouté par les institutions, professionnels et 
bénévoles  et avoir le sentiment que leur participation influence les actions mises en place

❖ Seulement 11% déclarent avoir pris un rôle plus actif dans les décisions et actions locales. 

Pour les personnes concernées répondantes, les effets sur leur participation locale et leur possibilité d’agir et de 
proposer concernent principalement un sentiment de légitimité renforcé (75%) et l’obtention de leviers concrets 
pour agir sur leur alimentation (69%)





LES EFFETS DE LA DIDA EN TERMES DE PARTICIPATION ET D’IMPACT SUR LE TERRITOIRE
- QUESTIONS UNIQUEMENT AUX PERSONNES CONCERNEES

❖ Également, 67% des personnes concernées répondantes affirment que la Dida réussit à favoriser le développement de nouvelles actions de solidarités 
alimentaires sur le territoire, 63% estiment que la démarche a contribué à lutter contre les préjugés et les idées reçues sur la pauvreté. Enfin, 46 % 
d’entre elles déclarent que la DiDA a ouvert des espaces concrets de co-construction autour de l’alimentation.

Concernant l’impact de la Dida, les effets les plus largement reconnus par les personnes concernées sont : 
l’évolution et le changement des regards et des pratiques des professionnel.es et bénévoles (79%) et lune 
meilleure prise en compte des enjeux alimentaires locaux (71%)





LA DÉMARCHE DIDA EN QUELQUES MOTS, VU PAR LES PERSONNES CONCERNEES 

Dignité

Alimentation de 

qualité

Bien-être

Collectif

Solidarité

« Un collectif qui participe 
activement à une bonne 

alimentation accessible pour 
tous »

« Des produits de qualité pas 
trop chers »

« Permettre une alimentation 
saine à moindre coût »

« Une alimentation favorable au 
bien-être des personnes »

« Solidarité et partage »

« Aide, solidarité et 
engagement »

« De la dignité et manger 
moins cher »

« Produits sains et 
abordables que l’on peut 

facilement cuisiner »

Alimentation 

accessible

Pour vous, la Dida, qu’est-ce que c’est ?



« Des rencontres avec tous 
les acteurs des différentes 

actions de la Dida sur 
Nancy»

« Être conviés aux 
réunions »

« Intégrer la question de la 
fracture numérique, je n’ai pas 
pu commander mes emplettes 
car je n’ai pas pu accéder au 
lien des bons de commande. 

Beaucoup de personnes âgées 
ne comprennent pas ces 

interfaces et d’autres n’ont pas 
les moyens d’avoir un 

ordinateur ou un 
smartphone»

« Voir se développer la Dida
à grande échelle car c’est 

d’utilité publique et que tout 
le monde aurait de quoi 
échanger et partager du 

positif dedans»

« Plus de bio si possible»

« Proposer des produits 
d’épiceries : thé, café, 

biscuits à prix raisonnable»

« Des épices, des saveurs 
du monde! »

Avez-vous des commentaires à ajouter sur 
la démarche? Des idées ?

LES BESOINS ET ATTENTES VIS-À-VIS DE LA DEMARCHE DES PERSONNES CONCERNEES 



LES EFFETS DE LA DIDA SUR L’ACCÈS A L’ALIMENTATION ET LES SOLIDARITÉS
- QUESTIONS UNIQUEMENT AUX BÉNÉVOLES/PROFESSIONNELS 

La majorité des bénévoles/professionnel.es répondants
(83%) déclarent mobiliser les actions de la Dida dans les
services qu’ils proposent aux personnes qu’ils
accompagnent (57% occasionnellement et 26%
régulièrement)
❖ Toutefois, 13% d’entre eux déclarent ne pas connaitre ces actions.

❖ A noter, à la marge 4% déclarent ne jamais les mobiliser.

❖ 92% d’entre eux indiquent mieux connaitre les 
initiatives locales favorisant l’accès à l’aliment

❖ Également, 88% connaissent mieux les dispositifs de 
lutte contre la précarité alimentaire et de solidarité 
locale et 87% déclarent mieux connaitre les bons 
plans pour se nourrir et nourrir la famille

La majorité des bénévoles et professionnel.les
répondant.es déclarent mieux connaitre 
l’offre en termes de solidarité alimentaire sur 
le territoire depuis leur participation à la Dida







LES EFFETS DE LA DIDA SUR L’ACCÈS A L’ALIMENTATION ET LES SOLIDARITÉS
- QUESTIONS UNIQUEMENT AUX BÉNÉVOLES/PROFESSIONNELS 

❖ Parmi eux, 67% précisent que cette amélioration concerne en 
premier lieu des produits à des prix plus abordables et locaux et en 
deuxième lieu la qualité de ces  produits (58%)

❖ A noter toutefois que seulement 31% d’entre eux évoquent le lien 
avec des nouveaux points d’approvisionnement à proximité de 
chez les personnes accompagnées

Une large majorité des bénévoles/professionnel.es 
répondants (80%) déclarent avoir constaté une 
amélioration de l’accès à une alimentation de qualité 
et durable pour les personnes qu’elles accompagnent  
depuis leur participation à la Dida (dont 23% de « oui 
totalement et 58% de « plutôt oui »)


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LES EFFETS DE LA DIDA SUR L’ÉVOLUTION DES PERCEPTIONS ET DES PRATIQUES
- QUESTIONS UNIQUEMENT AUX BÉNÉVOLES/PROFESSIONNELS 

❖ Plus de 52% des bénévoles et professionnel.les
répondant.es n’étaient pas particulièrement sensibilisé.es 
aux enjeux de participation des personnes concernées

❖ 28% d’entre eux connaissaient ces approches mais 
rencontraient des difficultés à les appliquer

❖ Seulement 20% d’entre eux connaissaient les enjeux de la 
participation des personnes concernées et les mettaient déjà 
en œuvre concrètement 

Avant de participer à la Dida, la majorité des 
professionnel·les et bénévoles n’étaient pas formés 
ou outillés pour intégrer réellement la participation 
des personnes concernées dans leurs pratiques. 





LES EFFETS DE LA DIDA SUR L’ÉVOLUTION DES PERCEPTIONS ET DES PRATIQUES
- QUESTIONS UNIQUEMENT AUX BÉNÉVOLES/PROFESSIONNELS 

❖ Egalement, 80 % déclarent avoir changé leur 
perception des personnes en précarité et 80 % font 
plus attention aux mots employés.

Des changements de posture largement affirmés 
par les professionnels : 98 % déclarent être plus 
sensibilisés au respect, à l’écoute et à la prise en 
compte des besoins des personnes concernées et 
93 % estiment contribuer à la valorisation des de 
leur compétences. 



Parmi les professionnels indiquant être plus 
sensibilisé au respect et à l’écoute des besoins des 
personnes : 39 % affirment avoir renforcé les temps 
d’échange avec les publics pour mieux comprendre 
leurs besoins et attentes et 25 % avoir contribué à 
créer des espaces de parole et de participation pour 
les publics concernés.


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LES CHANGEMENTS OBSERVÉS AU SEIN DES STRUCTURES, EN LIEN AVEC LA DIDA
- QUESTIONS UNIQUEMENT AUX STRUCTURES

❖ Parmi elles, plusieurs précisent que cela est permis par l’accès 
à des actions telles que les jardins ou Emplettes et Cagettes 
permet un accès à des produits de qualité et une meilleure 
connaissance de l’offre du territoire

« Les personnes sont ravies de pouvoir consommer des produits de 
qualités qu’ils ne pouvaient pas se permettre d’acheter 

régulièrement »

« certaines personnes accèdent à emplette et cagettes, aux jardins 
et certaines sont devenues bénévoles aussi »

La majorité des structures répondantes estiment que 
l’accès des publics précaires à une alimentation s’est 
amélioré (65%) grâce à la Dida

Une certaine partie des structures répondant.es 
déclarent avoir mis en place de nouvelles actions de 
solidarités en lien avec la Dida (35%)

❖ Ces actions concernent notamment : des actions de bénévolat avec les jeunes de la 
mission locales au sein d’Emplette et Cagettes, l’embauche de services civiques 
autour de la sensibilisation alimentaire,  la mise en place de jardins partagés, la 
coordination d’achat de denrées (MMT)…etc.







La majorité des structures répondantes (78%) déclarent
mobiliser les actions de la Dida dans les services qu’ils
proposent aux personnes qu’ils accompagnent (50%
occasionnellement et 28% régulièrement)
❖ Toutefois, 14% d’entre eux déclarent ne pas connaitre ces actions.

❖ A noter, à la marge 8% déclarent ne jamais les mobiliser. Le manque
d’information est le premier motif de non-mobilisation de ces actions
(3 structures)

❖ 7 structures ont répondu « Plutôt oui » et 2 « Oui 
tout à fait 

❖ Parmi elles, des structures mentionnent se tourner 
en priorité vers des producteurs locaux dans leurs 
actions et par le biais d’Emplette et Cagette

Parmi les structures répondantes concernées 
(15 structures), la majorité déclarent avoir 
intégré davantage de produits locaux dans 
leurs achats à destination des personnes en 
situation de précarité (60%)

LES CHANGEMENTS OBSERVÉS AU SEIN DES STRUCTURES, EN LIEN AVEC LA DIDA
- QUESTIONS UNIQUEMENT AUX STRUCTURES







LES CHANGEMENTS OBSERVÉS AU SEIN DES STRUCTURES, EN TERMES DE PARTICIPATION DES PERSONNES CONCERNÉES
- QUESTIONS UNIQUEMENT AUX STRUCTURES

❖ 98 % des structures affirment être plus sensibilisées à l'importance 
du “faire AVEC” les personnes concernées. 98 % déclarent être plus 
attentives au respect, à l’écoute et à la prise en compte des besoins 
des publics. 87 % estiment avoir adapté leurs pratiques pour une 
approche moins stigmatisante

❖ Parmi elles, 20% précisent que ce changement se traduit par une meilleure 
attention aux mots employés dans leurs discours et communications (6 
structures) et 17% se disent plus attentifs à la qualité de leurs 
locaux/espaces pour accueillir dignement les personnes (5 structures) . 
Toutefois seulement 1 structure déclare être attentive à la mixité sociale des 
lieux d’approvisionnement et seulement 1 déclare prendre en compte les 
préférences et régimes culturels des personnes concernées. 

❖ 80 % affirment avoir évolué vers des pratiques de co-construction 
concrètes

❖ Parmi elles, 40% précisent que ce changement se traduit par l’intégration 
davantage de temps d’échanges avec les publics concernés dans leurs 
pratiques pour mieux comprendre leurs attentes et besoins en lien avec 
leur action (8 structures). Plus à la marge, 11% affirment intégré désormais 
des publics en situation de précarité dans le pilotage des actions (3 
structures) et avoir renforcé leur rôle dans la gouvernance (3 structures)

Des changements de posture largement affirmés et 
des évolutions de pratiques concrètes pour les 
structures répondant.es  : 


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LES CHANGEMENTS OBSERVÉS AU SEIN DES STRUCTURES, EN TERMES DE PARTICIPATION DES PERSONNES CONCERNÉES
- QUESTIONS UNIQUEMENT AUX STRUCTURES

Graphique qui ne concerne 
que les structures de 2nd

cercle, pas directement 
impliquées dans la DIDA. 



LES CHANGEMENTS OBSERVÉS AU SEIN DES STRUCTURES, EN TERMES DE PARTICIPATION DES PERSONNES CONCERNÉES
- QUESTIONS UNIQUEMENT AUX STRUCTURES

❖ A noter toutefois, 18% d’entre elles n’ont pas à ce jour 
adaptés leurs orientations stratégiques en les rendant 
alignées avec les valeurs de la démarches (4 structures)

Parmi les structures répondantes concernées (22 
structures), la majorité déclarent avoir adapté leurs 
orientations stratégiques pour prendre en compte 
les valeurs de la Dida dans la lutte contre la 
précarité alimentaire (82% soit 18 structures)





LES CHANGEMENTS OBSERVÉS AU SEIN DES STRUCTURES EN TERMES DE COORDINATION ENTRE LES ACTEURS ET D’ESSAIMAGE
- QUESTIONS UNIQUEMENT AUX STRUCTURES

❖ 89 % des structures déclarent mieux connaître les acteurs 
impliqués sur leur territoire.

❖ 66 % déclarent avoir développé de nouveaux partenariats

❖ Parmi elles, 73% précisent qu’il s’agit de nouveaux partenariats 
avec des associations (16 structures) suivi de collectivités (18% 
soit 4 structure). 1 seule structure évoque un partenariat avec 
des producteurs ou transformateurs locaux.

❖ Toutefois, 65 % d’entre elles affirment ne pas avoir 
renforcé leur modèle économique (financements, 
levées de fonds, etc.) et 50 % ne constatent pas de 
changement sur leur influence dans les politiques 
alimentaires locales

Des effets positifs en termes de réseau et de 
connaissance des acteurs locaux pour les structures 
répondant.es mais un effet moindre sur l’influence 
locale et le modèle économique : 





LES CHANGEMENTS OBSERVÉS AU SEIN DES STRUCTURES EN TERMES DE COORDINATION ENTRE LES ACTEURS ET D’ESSAIMAGE
- QUESTIONS UNIQUEMENT AUX STRUCTURES

❖ 45 % des structures déclarent avoir expérimenté de nouvelles 
pratiques.

❖ Parmi elles, la plupart précisent qu’il s’agit de pratiques en lien 
avec le recueil de la parole des personnes concernées et la 
participation de ces personnes (ex: ciné-débat, ateliers collectif, 
labo-caps) et des initiatives de solidarités alimentaires 
participatives (ex: jardins participatifs, collectifs d’acheteurs)

❖ 55 % n'ont pas changé leurs pratiques, malgré leur participation

❖ Seules 33 % des structures ont contribué à diffuser la démarche sur 
d'autres territoires.

❖ Parmi elles, la plupart et précisent qu’il s’agit de présentation 
et de diffusion d’information concernant la Dida auprès 
d’acteurs territoriaux (référents communaux, mairies, 
département, d’autres structures mentionnent l’intégration des 
actions de la Dida au niveau du PAT Sud54 

❖ 67 % n’ont pas encore essaimé l’approche.

Un effet transformateur de la Dida présent mais 
encore partiel pour les structures répondantes, en 
revanche un effet sur l’essaimage limité: 


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